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LE POISSON D'AVRIL

Qupîle est l'.rigined. e.e.epnti
e. ngalère,

Utesfa o l dieuptqtas Ie
dictionntros rpporten une..aigelot

u'il fau't hin' redirici.laoui XiI
aiga'rder à vue, 'dans le Eftteau

deNaney, un print de rains
dont il avait à se plaindre. Ce pri-
sonnier trouva le moyen.de tromper
se" gardes et s sauv, le 1er jou
d'avril, en traversant la Meurthe à-la
nage. Or cette fuite fit dire aux
Lorrains que c'était un poisson qu'o
avait donné à garder aux Français.

Mais, aprs avoir reproduit l'ânec
dote, nous d ns coustater qu'elle a
été victoreusement réfutée dans la
" Journal de Verdn " du mois de
juillet i849. En outre,.il est mainte-
nant prouvé que l'usage dons noue
parlons remont à des temps bien
antérieurs au lègne de Louis XIII
et qu'il était populait e,non-seulement
en . France, iais da.s le reste de
l'Europe.

Peu nions importe, d'ailleurs, l'ori-
gine de l'u.age. Le fait est qu'il est
presque tombé aujourd'hui en désu6d
tudi. .

Nous n'avons l'intention d. rappe-
ler ici ni- les scies d'atuier, ni les
fumistories auxquelles donne encore
lieu-dans lit baznche le retour du,1er
avril. Nous ious borneropis. simple-
ment h raconter l'une des mrtystiiea-.
tions dans leaquell s excellait IHenry
Monnier d joyedse mémoire. Ctt-
fois, l'amusant compère trouva son
maître, comme on va le soir d'ail-
leurs.

C'était le 1er avril, il y a de cela
quelque 40 ans. Henry Monnietr an
tre dans l'un des restaurants les
mieux achalandés du boulevard et se
met à causer avec la matresse de la
maison. Puis, avisant un bon gas
vivant qui dînait seul à une table :

-Counaissez -vous le personne qui
dine là -bas ? domanda-t-il à la dame
du comptoir.

-Non monsieur, c'est la première
fois qu'il dine ici.

-Je le crois car di vous le con-
maissiez, vous no le recevriez pas ici.

-Vous me faites trembler I Quel
homme est-ce dopo?

--...C'est le bourreau de Versail-

A.ce nom, la dame plit et fixe sur
l'étranger un regard de curiosité et
d'<ffroi.

-Le bourreau de Versailles ! mur-
mura t-elle tout ba.

Elle appelle son mari et lui répte
ce qu'elle vient d'apprendre. Le
restaurateur indigné redit l'affreuse
nouvelle à quelques uns de ses ha-
bitués qui lui conseillent tous de con-
gédier le lugubre consommateur.

Le maître du lieu s'arme de coura-
ge, et s'approchant de l'dtraeger, il
entamo avec lui la converation sui-
vante :

- Eh bien, monsieur, êtes-vous
content de votre dîner ?

-Très content, je trouve seule-
nient qu'on me fait attendra bien
longtemps ce que j'ai demandé.

-Mon Dieu, monsieur, c'est qu'on
me peut pas vous le donner.-3'il y on avait Vits il fallait mie
le dire, j'aurais demandé autre chose.

-Ah 1 oe n'est pas cla, amonsieur,
mais on ne vous servira plus rien, et
je suis foreé de vous prier de vous enj
allerI le plus tôt possible, et de nei
plus revenir chez moi.

- Ah 1 mon Dieu 1 et qui peut
m'attirer cette proscription i

-Vous devez bien le savair.
-Je vous iute que je n'y com.

prends rien.
-Q'il vous suffise d'apprendre

que vous ôtes connu ici.
- Je sais connu, c'est possible,

mais après...9
- Et vouas sentes bien que je

perdrais toutes mes pratiques, -si je
vous recevais d'avantage.

-Ah l ça, voyons, pour .qui me
preneZ-vPu., car vous commencez à
m'impatienter-

-Parbleu I monsier, pour ce que
vous.êtes, pour le bourreau de Ver-

ailles T.
--Qui vous a dit cela .
--C'est monsieur, dit le traiteur,1

en montrant du'doigt -Henry Mon-
nier qui commençait à avoir de:va-
gu nquiétudes sur l'issue de sa

=Monsieur I sécrie l'étranger en
élidnt.la voix, je n'ai rien à dire,
il.4oit le savoir mieux que personne,

-t4-cor je l'a imarqué,.il y.a deux ans.
*PàIsiil demnandoe sakéoay', e1

sort tranquilement.. -,' -: .
Cette fois, le térriblimyesificattur,

We trouve à son tour mystifié.

I UN MODEL1 CH &GIANT
-' -_

' Un -jur Hrace Vernet reçut la
visite deoa princessa dé 8... La prin
cesse vénait lui deiander de vouloiz
bien faire son portrait, pour le prin.

a ce son époux. Horace vernet acepte
et le voilà à la besogne.

Tous les matins le prince de 8...
venait. CommeJ il était encore très
smoureux.de sa femme, laquelle d'ail
leurs était fort jois, jamais le por-
trait ne lui parai,.s t assez flatté.

-Oui, disait-il à Verner, c'est bien
c'est très bien. Mais...

a _Mais...
-L'oeil est plus vif.
- Rendous le plus vif, disait Ver-

net.
-C'est mieux ainsi. IP>urtant ce

n'est pas tout.
.Qu'y a-t-il encore i
-Je ne reconnais pas son sourire

Il y ma.que je ie sai• quoi dans les
coinmisiures qui on iat il grâce et le
charime.

Vernit rend le sourire.
-- Cula vous va-t-il ainsi ?
-A la bouno heure ! Malheurcu-

semîen t...
-Dites..
-La princesse est plus blonde,

plus frauihe, plus printanière ou un
mot.

IHorace Vernet réclame qumlques
jours de mdditations. On les lui don-
ne.' Ils'applitguo à satisfaire soa
client, mnet de l'or dans les cheveux
du carimin sur les joues, et enveloppe
le tout d'une atmosphère spéciale.

Deux sacniaines après, le prince de
M... revient. Horace Vernet pense
lue cette fois, il sera content. La
princesse n'a pas seulemant été flat-
tée mais transiigurée ! Quelle est sa
stupéfaction en voyant le prince dont
la figure so remlibrunit, et, un l'ent.m.
dant murmurer d'un ton sur lequel
il n'y avait pn-s à se méprendre

-Mais ce n'est pas le portrait de
ina femme I

-. 1onm2nt ? fait Horace Vernet;
j'aisuivivos corseçils..et vol recoin-
iiandation,,

-Mon cher maître, c'est charmant
trop charnant, yt voilà pourquoi ce
n'est pas elle. Jamais elle n'a possé-
dé cette distinction, ette beauté, cet
idéal, jamais 1Ma femme est une
coquette qui se croit incomparable et
vous semblez avoir flhtté Ba manie
aux dépens de la vérité.-.

Horace Vernet, impatienté, doman-
de encoro vingt-quatre heures qu'il
emploie à s'inrmier et apprend que,
dans l'intervalle des quinze jours, le
prince a surpris une correspondance
que sa femmel entretenait avec un
lieutenani de sa famille.

Il comprend tout. La traîtrise a
dessilé les yeux du prince amoureux.
L'infidèle n'a pus .les m Oes traits
que la nouvelle épousée. Da là les
hésitations du Mélénas. Horace Ver-
net n'hésite pas, il crève le portrait,
le jette au feu et écrit au prince :

"lOher monsieur,

"J'apprends quel malheur vous a
frappé. Ju renonce à peindre un mo-
dèle aussi changeant.

Agréez, etc
HoitnE VERNEr.

Hatons-nous d'ajouter que, bien
qu'il fût jaloux, le prince était un
homme d'esprit. Il voulut payer me -
mie le portrait, un prix plus que rat-
sonnable et dontrorace Vernet con-
sacra le montant aux blessés d'Afri-
que.

Dans un restaurant à vingt-deux
sous.

-Garçon, ces oufa à la coque sont
ignobles. Appelez le patron.

Le patron arrive regarde les mufs,
et s'adressant au garçon d'un air in-

Imnécil vous avezî aplonu
de servir ces euds à la oquie.. Ils
sont pourris. Quand d e oeuf sont
dans cet état-là, n les t e an
loti

Une damq.d'un.eertain.4gaspré-
Silenteavant-hier ehez au pui*trd di

nos amis- i T ; er n i
-Monsieur, lui difelie;e; jb vou-

drais avoir le po It délot ifils ni'
est au Tonkin.

-- Bien, madame. *Vouavesrsana
doute une photographie,'1 un adésin 1

--No monsieur, non. Mais je l'ai
ii bien dhlàs la tête. ,.'est ommé"s*i
je le voyai a -.Ilest Caporal d'ifan -
terie de .'rine.

-Voilà déjâ un renseignement.
Le peintr fit l'uniforme le képi,

le coupe- ehouit et une moustache.
-O'est tout à fait ça s'écria la da-

me, il nemanqueplus que la figure
-- Fumait il, votre fils I
-Beaucoup.
-Le paintke fit une pipe et plu-

sieurs nuages do fumée.
-Voici, madame, lu. por trai, d

votrejils... quand il fuma..

Au buffet
Un voyageur demande un grog.

TA train repart dans cinq minutes.
Le grog est p:oligieusement chaud.
Néanmoins le voyageur commene àà
le boire.

Arrive un garpn 4:r:
-Monsieur, dit il, je dois vou

prdvenir que, si vo:ts le buvez, c'est
cinquanto centimes de plus.

X... a eu vingt de.ls, et ses suc-
cès dans ces affaires l'ont rendu pro.
digieusement querelleur. 'bn xparý,
autre jour d'un membre do son geor-,

oie.
-Oh ! fait X. .. il M'agace. Un

de ces jours, j'irai lui flaiquer des

Lui flanquer des iles I Et
pourquoi ça ?

-Parbleu ! si je le savais, j'irais
tout de Suite 1

Un de nos amis dînait dons un
restaurant ; le garçon renverse du
bouillon sur son habit.

-Maladrot i s'derie-t-il.
-- Monsieur, dit lu gaiçon, notre

bouillon ne. tache pas.

Un écho do chasse dan3 un jour-
nal de province, où le gibier est ra-
re ,

On nous informe qu'une compa-
gnie d perdreaux vient d'arriver ici.
Elle est descendue à 1litel du Cygne.
Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant de ce grave évèneient.

Hommes débiles et nerveux.

On vous permet de faire un usage
gratuit (lu la céli,bre ceintura voltaique
du Dr Dystiean s spensions électriques
attachés pour le soulngoiueit rapidle et la
guérison permanente de la dbilité nor-
yeuse, la perte île la puissance virile et
autres dsiordres de ce genre. On garantit
une guérison parfaite. on ne court aucun
risque. Pamphlet illusu ô avec pleinus
informations. conditions, ec., adressé
franco par la malle sur domande i la
VoitaLei Bult Co., Marsiall, Mich.

NOUIVELLaI NTEssrrE. AUx M*NAGREs. .INvEuoN U'ILE.

O VER SOEA-LIT BREVETE.

Comme Sofa.

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit.Parfait.
Un Sofa Elemant

Comme Lit.
L N'a ni pieds ajustes, ni supports factices, ni tirettes Ou autres'ajoutes qui. dans d'au- P.

80.8 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manqunt de solidité et de comfort,
possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout lé nécesiaire £ faire le lit

Tous declarent l'invention admirable. -

-g Le sofa,-I IIouer est un lit comRelcombinant A matelas on crin, avec un matelas de 4
l.Zorgui à60ressorts. *v.-

kik - à* rP aofa--U foven • est un sofa de salon. en noyer noir:soide. élgant et maeneux.
,s : LE SOFA-LIT HOVER est indispensabtei dans toute.matson dù.une chaintire d'Etrangers fait dé-

84 faut'; en cinq minutes on peut monte un excellerit lit dans l .pléce oé lb Haver sofa-lit se troue -ptlac. .
t ni LE SOFA-LIT HOVER est'ldesideratum-de toutes le personnes qui qui n'occupent.qu'une seule 2

S pièce. A l'aine de ce meuble ellr's possedent un salon..gunaia:nLbreaàcoucher.
p LE SOFA-LIT HOVER estune trouvmllq pour les fuamilles4u! voit en villéginture g,.iputile de. .

déménager les lia encombrgnts à legraeacessoires. (L sofa-lit se empose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
onUnairs demontd il pree pen de place.) Nous iècomialnd-A -toutieperbonna qni désir acheter un sofa-lit Ho vèr de.
nous laisser leur commande maintensnt, et ainsi s'éviter tout retaid.a liepoque de la tjivraison.

Prix de s2o a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADREWER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St'Nlcholas1

s

"rAekas;Ss uileasa ~,at -. I s

donp lae dere lote
1'Eiat£ d a 18oui1iane.-

Noes eerionspar les presentes que nous
surmilons les arrangemen*fafts poUr les
iiragernenseels etsemi-annuels de-la Com-.

pagnie-de Loterie del'ELat de la Lousia-
ne, qu nous gérons et contrion5P*sO-r
nellement les tirages nou-nmmes et que le
tout es co-nduit.avec hganétetd,franchtis
et bonnefoi pour tous les antéresiea; nou,
autorisons la comagnie à sservir de ce
crt«ifcat, avec desfao.sivile de nos signa-
urss auachis~dans ses annonces.

I ncorspors en 15W p our M 1ans par la 51l-
StrU' ,our de. ans addIcaiton et do hlaritée avec

lmacpitîil île 1,000,000, a,i,l la ôt6 jnutôgdû-
i lensu irésrîs do pesîle $aso,0se.

. Par untv ots poputlare écissant ses ilrlsvil5gis
devinrent partis d- la présente tjnîst tui'ud
l'Eitit,adopte ta 2 dcembre A.nD..,1879i.r
..1, seue lers i r4.. t qde6etrl j'-
ped'attint ai u.
%.eidTnd. 1dir et Ni et Îl eretiW iee

am's,iseiuen .
<(A'sJEow l4PJ.EDrDEF DE GA
sEt UNE FORTNE., -Xlin M -

GRAND TI1IAGE, LASSE 10, DANS L'AOA
DE3110 DE MusiquE, AL OvEIl

.onn mARI, LE ;a 1 .oroBRE
1s isènie TIRAGE MENSUpL. -

Prix capital - - 475,000
"," il°"letsàIl c itimer oit-

ques. Jraciil eunuiiiius eu tproportion.

LISTE DES PRIX
1 Prix Capital de-.... 75,000 8-m006

i " " u,sooo ,ocs
2 Prix'de---------------.. ce.00 ,c0s

. ... ....... 2 ,000

mue':,':::: se zseo.............. 100 30,000
.......'........ 0 250,000

PRIX APPROXIMTIFs
1 Prix d'ApproximatiOln do $750 S0,7

G ~ ~ ~ 6 " < * al ,260

167 Prix s'élaevant à-.---:-----------..... es,
les applcatinsarour pirix aux libs dovent

tire r.a sulement au bursau de la Coissiagui,
la i NOUVÏIeO-Or1éatie.
Pour dueîplus .sol5i nioraationse Srivez visl-

blousent donnnt votre adre;se auonWt .
BKADAM E zpos-isE, Maîséate d'Ex-

press, ou tchlangesusr Newr-York dgaise une lettre
ordinaire, u tite do banque par Express tTotte"
siisînesau-dessus do 0 8f nos trai> oent tro
adret * lt.A.DUaJIN

Ntvettc.Oridasifls]Lit.
ou km.. DAOPIUv.

°607 Sevesnth l1t, waNhingtOn ». C

Faitesles ianas d poste Dayabs
et adrossez los lciffrs onristrùos a
NEW.ORLEANs NATIONAL BANic,

Neiv.or0icaun, Lt.

ou
IOr LIrANA NATIONAL BANIO.

STATE NATIONAL 3N
New OriennsI, L.

GER ANIA NATIONA IA. -.
NS orianna..

-C.r orgpist i rien dt, plµ d#sagré-
u'un hoimme qui n'a ppag-

Ou i Jn.hommn. qui a .pas le

LA doNsoMPTION GU2IEN

Un vieux médeen retirn e qyt-reçu
d'un nifiionniird des Iudes Orientales
ià rormule al'unremida simple et végétal
pour la guérison ro pide et- peirmanente
de la consoiptiou, la nronchit, le Ca-
turrhe l'rthme et L0I19ou les AlrU'ctions.
des Pcuin mns.at de la Gorge, et qui-gue-
rit'raidicaleitent la Debilté Nervuse et
toutes. lesM aladies Ncrduses: apr s
avoir-éprouvé-sos remarquablés elrets
curatifs dans desnillirs de cas, trouve
que c'est son devoir de lI faire connal-
tro aux malades. Pmusrs<i par le désir de
soulager Is soulfraneus, de llîiumanîiat
j'enverrai gratis il ceux qui Io dsirelt,
cette recettecen Ali-iîiînand. Français nu
Anglais, avec instructions pour la prûpa.
rer et l'employer. lixéitii nar la poste si
ou adresse avec un tiibr: nommant ce
journal, W. A. Noyes, 1419 P :cr's1Bloch.1

Ei m-Wood Grove
-[(ONGiqJ.PJO1iTE]

Le rTiridide tapeurMOTAVInT. onuM
autrO Ioeufsj 1,service îîtiiou i le 5îýnî1fE
liormt acti'oqulftavd i contîdre, du quaiNJue-
quus-Cartier tous lesjours deit in emnîain a 1u a.
ui. et à 2 il.su. Ittourû ;fitif cai

it 0 heures.
Prix du paoi., aller et rotonr 1<o ete enfuuif

Avoeurs piiti, aetsqeXmiptié errtains jours
qui seront rés~ervéeB pour dtiqe -i u&ut <41<1
auront"anoncésa nslsJour"ux.

is Ce haudsa Elm-Wood Grove ux
c .noa vi.

Ciérajt.

LOUIS LA61IVE FILS
Marohand de Poissons en gros

et en dtaü.

XIARCHZ BOUSCOh1RPNo
Toutes sortes de POISSONS frais.

et salés.
Importations quotidiennes et spé-

ciales pour COMMUNAUTES, RES-
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
.e Effets livrés à domicile gratis.

.Montréal, a3 mai î384.-34

.A vis Aux M.gRkD

si votre sommeil est troublé lanuit par les
pleu-s et les cris d'un enfant qui souffre deoua
dentition. h*s-eVOtit douvoi,, pcîrr nenbou-
teille du "Sirop ca mant de me Winslow pour
la dentition1dé% elifoui,.snefficacitk estsa"a
érae fitvotr.spetit maladesera soultgéi.é-
dimnusent.

Ayet conufiance. 6 mères, ce ren»dle et infal.-
lible. il guéritila styssenterle ét lu sdiarrhée. rétro-
jarise f.esomar. et le intestins, fart disparaietr
e S coliq.e, adoucit les humeurs, réduit les fi-
samations, et danne une énergie nouvelle àont

le tysifiel e n é.nl
"?'ÛSirop calmant.de Mme winetnl .pour la

denitina de. enfants-" est agratble a ucoat et
estpréi;iara &d'apr.sla proscri ltin d<Vîte des plus

6rai"Is c P e cs parmi l enmes
des Etats-Un-ir..--1 ect ce en, ches tous les
uhinnie-es. dans t. mor. entier. Prix as ets.
La bouteille.


